


Slam à la maison

Il suffit d'un espace pouvant accueillir au moins vingt personnes, en laissant 3 ou 4
m² libres pour délimiter une sorte de scène. Vous invitez des amis, des voisins, de la
famille. Vous ne leur dîtes surtout pas qu'il s'agit d'un récital de poésie
contemporaine, parce que là, même s'ils vous aiment beaucoup, ils trouveront
toujours un prétexte pour dire qu'ils ne sont pas libres ! Non, vous leur dîtes qu'ils
vont rire beaucoup et s'émouvoir un peu avec un One Man Show étonnant. De la
poésie, certes, mais version slam ! Une ambiance tonique et chaleureuse à mille
lieues des lectures gentilles et ennuyeuses, avec un vrai comédien !

Au menu, quelques morceaux de bravoure comme "La tirade des trous" ou "Avec des
si", ou "La cavalcade", qui ont enflammé bien des scènes slam ! Avec une mise en
scène qui invite souvent le public à manifester et à jouer, rarement la poésie n'avait
été à pareille fête !



Slam à la maison

Avouons­le : le slam est une pratique artistique marginale et méconnue. Un spectacle de
slam, à priori, est donc condamné à une certaine confidentialité...
Mais en combinant l'écriture poétique et le sens du sketch, la force des mots et le goût de la
performance, la malice d'auteur et l'expérience d'acteur, il est assurément possible d'obtenir
un One Man Show d'une grande originalité, capable d'enthousiasmer un large public.

J'ai souhaité jouer à fond la carte de la simplicité et de la
convivialité. Je ne voulais surtout pas que le poète­
humoriste soit un artiste surgissant des coulisses sur une
musique entraînante et sous des lumières sophistiquées !
Non, je dois simplement être dans la salle au moment
d'accueillir les gens, discuter un peu si l'occasion se
présente, surprendre et détendre. Et quand tout le monde
semble prêt, il suffit de prendre la place face à l'auditoire
pour lancer le spectacle. Comme à la maison ! Pas de
musique. Un éclairage très simple. A la limite, un régisseur
n'est même pas très utile... Le récital est une épure : juste
des textes, un interprète, et une complicité tout de suite
installée.
Comme dans toute soirée slam, le public est souvent
sollicité. Pas question de le laisser passif, spectateur
anonyme dans le noir. Dans la première partie, des
volontaires peuvent noter les poèmes et chacun a mission
d'influencer les juges en manifestant bruyamment son
plaisir ou sa déception. La poésie devient un jeu et une fête.
Et comme la plupart des textes ont des airs de sketches en
vers, les rires et les applaudissements se multiplient.
Après 40 minutes, il est temps de souffler, de relâcher
l'attention, et donc de s'accorder un quart d'heure
d'entracte. Là aussi, il n'est pas question de retourner
s'isoler en loge. Je dois rester avec les gens, échanger,
plaisanter, trinquer.
Et pour la deuxième partie, je laisse les spectateurs choisir
au hasard l'ordre des poèmes. Ainsi, les représentations
sont toujours différentes, les enchaînements aléatoires
permettant des coq­à­l'âne cocasses ou au contraire des
liens inattendus. Chaque texte étant dédié à la personne qui
l'a tiré au sort, le public reste encore pleinement dans le jeu.
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Dix pour cent des gens sont des fâcheux.
Des imbéciles, des petits chefs,
des violents, des collants, des grincheux,
des menteurs, des pédants, enfin bref,
de sombres prédateurs du bonheur.
Et quatre vingt dix pour cent subissent,
n’osant pas bien gratter ces tumeurs,
ces plaies, ces croûtes, ces appendices.
Oh, ça démange, ces dix pour cent
d’empêcheurs de barboter en paix,
ces quelques raseurs envahissants !
Mais il paraît qu’on doit le respect
à ses congénères. Surtout armés.
Un prochain sur dix est abruti,
et comme soi­même on doit l’aimer !
Donner l’exemple en étant gentil !
Dix pour cent. La proportion est stable
dans tous les pays, tous les métiers.
Un hargneux sur dix chez les comptables.
Neuf sympas sur dix chez les routiers.
Et chez les militaires, un crétin…
sur cinq (il faut bien une exception).
Un charlatan pour dix médecins.
Un tyran sur dix aux élections.
Dix curés ? Forcément un odieux !
Dix banquiers ? Bien sûr une canaille !
Dix supporters… combien de furieux ?
Dix poètes ? Il y en a un qui braille…

Dix démons pour quatre­vingt­dix anges ?
La vie n’est pas si manichéenne,
il se peut que les rôles s’échangent
et que l’amour se transforme en haine.
Par sottise, égoïsme ou faiblesse,
on s’exclue parfois des innocents.
Une banale histoire de fesses
peut vous pousser vers les dix pour cent…
L’infidèle brise le jaloux,
et le jaloux pourrit l’infidèle.
Chacun pour l’autre devient un loup.
Les passions font sortir du modèle.
C’est sans doute par cette conscience
qu’il nous arrive d’être pénible
par moments, qu’on a tant de patience
avec les vrais éternels nuisibles,
ces dix pour cent qui font l’histoire,
les guerres, les chagrins quotidiens.
Dix pour cent… C’est pourtant dérisoire,
si peu de mal pour autant de bien…
(Mais le bonheur est si délicat :
Dix grains de sable et tout se complique…
… Je voudrais remercier en tout cas
Quatre vingt dix pour cent du public !)
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Une collection unique de médailles sur les Coupes de la Ligue Slam de France
(plus grand tournoi national) :

Individuel : OR en 2011
Argent en 2016.
Bronze en 2012 et 2019.

Par équipe : OR en 2011, 2012 et 2013.
Argent en 2019.

Et quelques autres trophées sur des tournois majeurs :
Slamenco de Nantes 2012 et 2015.
Tremplin slam Le Mans cité chanson 2012.
Tournoi Oslam de Josselin 2015.
Tournoi de la Jarre sacrée Poitiers 2015.
Tournoi international SLAMons & Friends 2017

Et une des plus belle reconnaissance dans l'univers du slam : l'invitation à
Chicago en 2013, pour aller faire le show sur la scène mythique du Green Mill...

Tous ces trophées sur mon poitrail,
tous ces macarons qui pendouillent,
tout ce clinquant de mes médailles,
version dorée des colliers d’ nouilles…

Bardé comme un vieux général,
couvert de gloire dérisoire,
j’ai en armure pectorale
ces accessits si accessoires.

J’ai en bronze, en argent, en or,
des rondelles à mettre en vitrine.
Ces faux bijoux dont on m’honore
font belle jambe et bonne mine !

Ces jolies breloques me pèsent.
On me regarde avec respect.
Il est des gens qui s’y complaisent,
moi je me vois comme un suspect.

Je fus vainqueur chez des poètes
qui font des concours de beauté,
qui mettent leurs mots en compète,
des rebelles qui se font noter !

Adoubé par Marc Smith, le créateur du slam.
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Cette page traditionnelle d'un dossier de spectacle est ici parfaitement inutile !

Pour la scène :
Il peut suffire d'un tapis de salon pour une représentation à domicile.
Mais on peut faire un peu de place au coin d'un bar.
Mais un espace lecture de médiathèque peut être très favorablement investi.
Mais un scène de café­théâtre serait parfaite.
Mais une grande scène de beau théâtre ne me fait absolument pas peur...

Pour les lumières :
A domicile, les petits projecteurs à led sont fournis par la compagnie. Des petits
éclairages d'appoint peuvent décorer autour...
Dans des petits lieux pas équipés, les petits projecteurs peuvent encore servir, bien
sûr.
Et dans les théâtres, l'équipement est certainement bien au delà des nécessités du
spectacle. Mais il est tout à fait possible de soigner de belles lumières !

Pour le son :
Rien à signaler. Pas de musique. Pas de micro dans les petits lieux.
Mais s'il s'agit d'un grand et beau théâtre ou d'un lieu à l'accoustique difficile, un
micro­cravate HF est souhaitable.
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